
  AGP:DLCC – 06/5b 
Septembre 2006 

 

 

W/J8058/f 

 

F 

COMITÉ DE LUTTE CONTRE LE CRIQUET PÈLERIN  

Trente-huitième Session 

Rome, 11-15 Septembre 2006 

PROGRAMME D’URGENCE DE L’USAID RELATIF AUX 
INFESTATIONS TRANSFRONTALIÈRES DE RAVAGEURS  

(Point 8b de l’ordre du jour provisoire)  

 
Introduction 
 

La production agricole de l’Afrique subsaharienne est inférieure à celle d’autres régions 
du monde. La production vivrière par habitant de la plupart des pays de la région est en déclin du 
fait que le secteur agricole et d’autres secteurs connexes marquent le pas par rapport à 
l’accroissement démographique. La situation est encore exacerbée par des infestations régulières 
de ravageurs transfrontières créant des situations d’urgence, notamment de criquets, sauterelles, 
chenilles processionnelles, oiseaux granivores et rongeurs. Le criquet pèlerin, le plus destructeur 
de ces ravageurs, constitue depuis toujours un fléau pour l’Afrique et le Moyen-Orient. Les 
progrès des technologies de prospection et de maîtrise, les succès et les faiblesses des campagnes 
de 1986/89 et 2003/05, ainsi que des interventions précoces en 1992/4, qui ont empêché 
l’apparition d’un nouveau fléau, ont permis une meilleure compréhension du phénomène. 
Toutefois, la menace permanente que constituent ces ravageurs rend nécessaire la mise au point 
de stratégies de prévention et d’outils de maîtrise plus efficaces.   
 
But du programme 
 

 Améliorer la sécurité alimentaire, le bien-être économique et les moyens de subsistance 
des populations touchées et contribuer à la préservation et à la conservation des ressources 
naturelles et de l’environnement des pays hôtes aux fins du développement durable.  
 
Stratégies 
 
La stratégie de l’USAID en matière de programmes de lutte contre les ravageurs vise surtout à 
tirer parti des structures existantes et des enseignements de l’expérience pour obtenir des moyens 
perfectionnés, efficaces, abordables, plus sûrs et durables de résoudre les problèmes posés par ces 
ravageurs en: 
 

 appuyant l’alerte rapide et la surveillance dans les zones de reproduction/d’infestation; 
 établissant des normes et des critères visant à assurer l’efficacité des interventions; 
 fournissant une assistance technique, financière et matérielle pour des actions 
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correspondant pleinement aux préoccupations et aux réglementations des États-Unis en 
matière d’environnement; 

 appuyant la recherche adaptative et novatrice et les nouvelles technologies 
d’identification, de prospection, d’alerte rapide et de maîtrise des ravageurs; 

 améliorant les capacités humaines des pays hôtes et de la région de façon qu’ils puissent 
reprendre le contrôle de la situation et maîtriser la menace que représentent ces 
ravageurs;  

 encourageant la collaboration entre pays voisins pour la planification et la réalisation 
d’opérations de surveillance et de maîtrise transfrontières et en optimisant l’utilisation 
des ressources. Les stratégies mises en œuvre par l’USAID partent du principe qu’il 
convient de maîtriser les situations d’urgence initiales et visent à surmonter avec succès 
les crises, tout en reconnaissant le rôle des programmes à long terme tels que la 
protection intégrée (PI) pour résoudre les problèmes posés par ces ravageurs. Pour 
mettre en œuvre ces stratégies, l’USAID a créé l’Assistance à la lutte d’urgence contre 
les criquets/sauterelles (AELGA), fondée début 1987 en tant qu’Assistance d’urgence à 
la lutte contre le criquet et les sauterelles en Afrique, qui demeure le seul programme 
bilatéral à long terme exclusivement consacré à la lutte contre ces ravageurs.  

 
Opérations d’urgence: collaboration et coordination avec les donateurs 
 

De nombreux donateurs bilatéraux, ainsi que des organisations internationales et 
régionales et des organismes privés et bénévoles s’intéressent aux questions liées aux ravageurs et 
jouent un rôle irremplaçable dans la lutte contre ce fléau. À cet égard, l’USAID accorde un rang 
de priorité élevé à la création de réseaux interorganisations, tout en se réservant le droit de prendre 
des mesures différentes de celles résultant de cette collaboration, si elle estime que le processus de 
création de réseaux n’a pas donné de résultats satisfaisants en temps opportun. 
 

L’USAID reconnaît qu’il incombe au premier chef aux gouvernements hôtes de réagir 
aux invasions de ravageurs. Elle tient également à ce que soit constitué un Comité de coordination 
ou de direction national, dont les activités doivent être acceptées et approuvées par le 
gouvernement hôte lorsque des interventions externes sont demandées et qu’une assistance est 
fournie. Elle estime que ce Comité jouera le rôle de forum pour l’échange d’informations 
techniques et financières et la mise au point de réponses coordonnées. En règle générale, elle 
fournit des ressources en réponse à des plans ou à des programmes nationaux qui ont été 
approuvés par le Comité de coordination ou de direction et qui représentent la politique du 
gouvernement hôte. La FAO, organisation chargée de coordonner les réactions mondiales au 
problème des criquets pèlerins, utilise souvent ces programmes pour publier des appels aux 
donateurs.   
 

Les missions de l’USAID confrontées à un problème de ravageurs effectif ou potentiel 
préparent leur propre plan d’action au niveau local en tenant compte des besoins identifiés dans 
les plans nationaux des Comités de coordination des donateurs et proposent des initiatives 
susceptibles d’être financées par l’USAID à court, moyen ou long terme. Ces plans sont examinés 
au Siège pour vérifier leur conformité aux directives générales, des priorités sont établies parmi 
les demandes concurrentes et des ressources appropriées sont allouées dans les limites des fonds 
disponibles. 
 
Renforcement des capacités  
  

Depuis sa création début 1987, AELGA a participé à un certain nombre d’activités visant 
à renforcer les capacités nationales et régionales de réaction aux ravageurs et aux problèmes 
connexes. Parmi ces activités figurent le Programme de formation de formateurs axé sur les pays 
en trois phases et les programmes de formation de formateurs interrégionaux spécialisés. De 1994 
à 2005, AELGA a formé quelque 2 500 cadres chargés de la protection des cultures, agents de 
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terrain et agriculteurs responsables des pays suivants: Botswana, Burkina Faso, Cap-Vert, 
Gambie, Guinée Bissau, Érythrée, Éthiopie, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, 
Sénégal et Tanzanie à l’identification, à la prospection, à la prévention et à la maîtrise des 
ravageurs, grâce à son programme de formation axé sur les pays. Des milliers d’autres ont reçu 
une formation de la part d’AELGA et de ses partenaires, dont la FAO, au cours de la dernière 
décennie.   

 
AELGA a proposé des stages de formation interrégionaux spécialisés à plus de 80 

scientifiques, hauts fonctionnaires responsables de la protection des cultures et chercheurs des 
pays suivants: Afrique du Sud, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Égypte, Érythrée, Éthiopie, 
Gambie, Kenya, Guinée Conakry, Madagascar, Malawi, Mali, Mauritanie, Mozambique, 
Namibie, Niger, Ouganda, Soudan, Zambie et Zimbabwe à la lutte biologique contre les 
criquets/sauterelles et à l’identification, au suivi, à la prévention et à la maîtrise des infestations de 
ravageurs vertébrés. AELGA exécute ses programmes de formation en collaboration avec des 
organisations du pays hôte et de la région, avec la FAO, avec des institutions de recherche 
internationales (ICIPE et IITA), ainsi qu’avec le secteur privé, des ONG et des instituts 
universitaires.  
 
Recherche adaptative et novatrice 
 

L’USAID cherche activement à promouvoir, encourager et parrainer la recherche sur des 
moyens plus sûrs et abordables de lutter contre les criquets/sauterelles (comme la lutte 
biologique), l’évaluation des pertes agricoles, des études économiques du criquet pèlerin, 
l’harmonisation des procédures d’homologation des biopesticides et de nombreuses autres 
questions.   

 
Sensibilisation à la sécurité de l’environnement 
 

L’USAID fait tout son possible pour protéger et préserver l’environnement et les 
ressources naturelles des pays auxquels elle offre son assistance. Dans cet esprit, l’AELGA a 
élaboré une documentation complète sur les aspects écologiques de la lutte contre les ravageurs en 
Afrique et en Asie. Elle a également procédé à une douzaine d’évaluations environnementales 
supplémentaires axées sur les pays, accompagnées de six amendements, et a aidé un certain 
nombre de pays à sensibiliser leur personnel et leurs décideurs à la sécurité de l’environnement, à 
l’occasion d’opérations de lutte contre les ravageurs. 

 
Diffusion de l’information par voie électronique  
 

L’USAID/AELGA rassemble les informations disponibles sur les diverses situations en 
matière de ravageurs et les diffuse auprès des intéressés qui incluent le siège et les missions de 
terrain de l’USAID, les pays affectés, des organisations régionales et internationales, des ONG, le 
secteur privé et d’autres parties prenantes. Les rapports (Sitreps) et les mises à jour sont 
également affichés sur le site www.aelga.net 
  
Élimination des pesticides périmés 
 

  L’USAID appuie activement l’élimination des pesticides périmés et dangereux partout 
dans le monde. Elle a joué un rôle crucial dans l’élimination des pesticides périmés en Éthiopie, 
au Niger, au Pakistan, en Tanzanie et dans d’autres pays et demeure dévouée à cette cause.    
 
Interventions 

 
Depuis la dernière infestation catastrophique qui s’est terminé en 1989, l’USAID a 

contribué à hauteur de 130 millions de dollars à la prévention, à l’atténuation et à la maîtrise des 
infestations de ravageurs. Sur cette somme, plus de 60 millions de dollars ont été alloués à la 
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campagne de 1986-89 contre le criquet et les sauterelles et plus de 20 millions de dollars ont été 
dépensés pendant les flambées de 2003-05. Une part importante de l’assistance fournie par 
l’USAID aux fins de l’amélioration des capacités et d’activités d’atténuation est acheminée par la 
FAO avec laquelle AELGA travaille en partenariat depuis plus de quinze ans.   

 
Équipe d’assistance en cas de catastrophe – Cellule opérationnelle conjointe (DART-JOC)  
 

L’USAID a déployé une équipe chargée de la réaction rapide – Équipe d’assistance en cas 
de catastrophe (DART) au Sénégal et en Mauritanie pour fournir à ces pays une assistance 
opérationnelle directe en matière de lutte contre le criquet pèlerin. Appuyée et conseillée par une 
unité de l’OFDA à Washington, l’Équipe a déployé sept aéronefs à voilure fixe (6 avions 
pulvérisateurs - Air Tractors et un aéronef pour appuyer les opérations de pulvérisation), sept 
pilotes, des réservoirs souples d’une capacité de 36 000 litres pour assurer un approvisionnement 
continu en combustible, du matériel de communication et de sécurité, des équipements de 
protection, des générateurs, 450 000 litres de liquide à 96 pour cent de malathion pour application 
à très bas volume et d’autres matériels indispensables pour ses opérations. D’autres membres de 
l’Équipe ont été déployés au Mali, en Mauritanie et au Niger pour aider les ministères de 
l’agriculture. 
 

L’Équipe d’assistance en cas de catastrophe et le personnel des ministères de l’agriculture 
et du développement du Sénégal et de Mauritanie, qui participaient déjà à des opérations de lutte 
contre le criquet pèlerin, ont créé une cellule opérationnelle conjointe qui a planifié et exécuté 
chaque jour des opérations de prospection et de pulvérisation à partir de ses bases de St. Louis et 
de Podor au Sénégal et de Kaédi en Mauritanie. Les opérations de pulvérisation ont commencé le 
12 octobre 2004 et ont permis de traiter près de 383 000 ha (282 000 ha en Mauritanie et 101 000 
ha au Sénégal) avant leur conclusion le 10 novembre 2004. L’approche de la cellule 
opérationnelle conjointe a été appréciée par l’administration et le personnel technique des deux 
pays comme l’une des opérations transfrontières les plus efficientes et les plus efficaces lancées 
dans la région depuis des années. Elle a par la suite été testée par des experts de la lutte contre le 
criquet pèlerin qui sont parvenus à la même conclusion.  
 
Assistance prêtée par des missions bilatérales de l’USAID  
 

Les missions bilatérales de l’USAID au Sénégal et au Mali ainsi que le programme 
régional pour l’Afrique de l’Ouest ont également fourni une assistance pour les opérations menées 
pendant les flambées de 2003-05. Ces missions ont aussi contribué à hauteur de plus de 5,6 
millions de dollars aux opérations de secours et de redressement en faveur des communautés 
touchées par les invasions de criquets pèlerins et par la sécheresse, ainsi qu’à des activités de 
développement des capacités dans ces pays et dans la sous-région.   
 
Soutien continu de l’USAID au programme de lutte contre les ravageurs transfrontières 
provoquant des situations d’urgence et à d’autres programmes connexes 
 

L’USAID continue à appuyer des initiatives de renforcement des capacités, les 
programmes EMPRES, des opérations d’élimination des pesticides ainsi que des opérations de 
lutte contre les ravageurs transfrontières provoquant des situations d’urgence. En 2004, l’USAID 
a signé avec la FAO un accord de coopération sur cinq ans de 3 millions de dollars pour appuyer 
ces activités dans des pays affectés susceptibles de bénéficier de l’assistance de l’USAID.   
 
 


